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pour S3,911 de-lainages et pour 82,098 de moutons vivants
montant det desexDans cette Province le montant desimportatis et des ex

portations est donc de 81,055,007. -

VSi maintenant nous additionnoniles montentý 'de ces
quatre provinces nous voyons que lefe'xportations et les im-
portations forment7ensemble une somme de plus de S16,000,-
000, (.eize millions de piastres)"

Ces chiffres'piîrlenb d'eux-mdmes et démontrent clairement
l'importance-du, mouton dans notre industrie agricole et
notre commerce indigène. Cependant nos troupeaux ne sont
pas.encore assez nombreux pour nos besoins; puiique nous
demandons jan'ecommerce d'importation une portion notable
des laines qui-d'oivent alimenter non man'nfactures.naissantes ;
et ils seront encore moins suffisants dans quelques années,
si nos capitalistes réalisent loursprojets d'établir un plus
grand nombre de manufactures de tiisus de laine.

Ce qui nous fait défit 'surtout, ce sont leslaines fines,
les laines de première qualité,et ceiontoes dernières que
les impotrtations sont spécialement chargées de nous procu-
rer. A part quelques troupeaux d'élite, nous pouvons ad-
mettre que les sept huitièmes de nos moutons neproduisent
qu'unè laine" grossière, en petite qïastité, bonne tout au
plus à la confection de tisasu solides;ilst vraignihis de qua-
lité inférieure.

_Pour satihfaire à nos besoins, il nous faudrait donc des
troupeaux de moutons plus nombreux, plus productife,'plus,
nméliorés et capables de donner une laine plus douce et plus
fine. Sous ce rapport, le perfectionnement de notre espèce
ovinc er t devenu d'une nécessité absolue et incontestable.

Ilbcst en outre un second point de» vue sous lequel la né-
cessité du perfectionnement apparait avée notant de force
qne gous le rapport de la production de la laine. C'est la
production de la viande.

. Les deux genres de produits que donnent les moutons
1.K laine et la',viande, soùt inti'mement liés l'un à l'autre
e «t-à;dir qu'e plus l'un sera>vendu è basprixéplus le prix
derevientîde l'autre sera élevé. Dans l'état actuel du com-
merce de la laine, les, prix de vente de cette dernière tendent
* plutôt à baisser. qu'à monter. Lu' facilità des transports
ddn'eaiux laides étraàgères toute liberté 'devenir faire con.
currence aux nôtres et tend sans cesse à avilir -les prix. Par
conséquent si la laine était le seul genre de produitî de nos
moutons, cette unique production ~cesserait 'biètôtd'tre
lucrative. Heureusement que ces bestiaux produisent en
outre de la viande dont ladcnande et'la vente aUgmentent
de jour en jour, et 'dont les prix Eont d autant, plüz élevés
qu'elle est de meilleuré qualité.

Cette tendance est encore peu sensible dans nos localités
mais les beFoins de la consommation -donneront avant long.
temps à la-viande l'importance qui lui est due. A l'époque
actuelle, les prixmoyens de la viande de boe'f sont de 8
centins la livre pour les qualités inférieurcs et de 12 centins
pour les animaux de premier choix; ceux de la viande de
moutons sont de 6 centins pour les qualités inférieures et do
*8 seulement pour les qualités supérieures. En Angleterre,
au contraire toutes les disudes sont d'un prix fort élevé,
celle de moutons pls que toutes les-autres. Ainsi nous vo-
y'os dans les derniers comptes-rendus des marchés qu'à
Londres, les sortes inférieures de boeufs se vendeut 11 cen-
tins la livre et les qualités de premier choix 18 centins la
livre ; tandis que la viande de mouton se vend de 20 à 22
centins. Ces derniers prix~démontrent combien est estimée
la viande de mouton et nous font entrevoir une grande source
de bé5éfices dans cette spéculation.

Ce qu'il faut pour cela, c'est un bon choix d'animauxet
une amélioration considérable dans le sens de cette produc-

Nos moutons de race commune sont, en général, peu re- tion. Il ne faut pas oublier néanmoins que le mouton n'est
coimnirîndables comme producteurs de 'viande. Jeurocrois- pas seulement producteur de viande mais aussi producteur
sance lnte; leur conformation vicieuse letir donnent une trop de laine, et que ce dernier produit est abzolument nécessaire
grande infériorité comme animaux de boucherie. Leur viande pour satiFfuire aux besoins de nos manufactures déjà éta-
est sans doute de bonne qualité, lorsqu'ils sont bien er. blies et de celles qui s'établiront bientôt.
graissés ; mais par cela meme qu'ils sont peu précoces. cette En ré%umé, nos moutons> doivent remplir deux objets
viande revient cher au producteur et ses profits dans ce principaux: la production do la laine et celle do la viande
genre de production sont beaucoup trop restreints. Pour mais ils sont dans une infériorité marquée sous ces deux
faire di5par'itre ce défaut, il faut encore améliorer ; né- rapports, il faut don les améliorer,.et pour cela, il nous
liorer dans le sens de -la boucherie, améliorer dans le sens faut un type, un modèle qui doive satisfaire non-senlement
de la précocité. nux besoins généraux de tout le pays, mais aussi aux condi-

Les moutons les plus aptes à la boucherie, les plus ca. tions particulières de chaque localité.
pobles d'engraisser rapidement avec une mème quantité de Les races de bôtes-à.laine sont nombreuses, et il est asses
nourriture ont une conformation particulière que l'éleveur difficile de fuire un bon choix car chacune de des races pns-
peut produire par un bon choix de reproducteurs et une sède des qualités qui lui sont particulières, comme aussi des
nourriture appropriée. -La précocité des animaux est une défauts qui lui sont propres. Les unes, et ce sont celles dont
qualité eFsentielle pour toute race animale destinée à la bou. on entend parler le plus avantageusement, sont'douées d'une
cherie. Plus un animal est précoce, c'est-à-dire plus il at- grande précocité, d'une forte disposition à l'engraissement
teint rapidement sa croissance complète, moins on sera obligé rapide, produisent un volume considérable de viande de
de le garder longtemps et plus, par conséqueut, le prix de bonne qualité et dont le prix de revient est peu élevé ; mais
revient de sa viande sera abaissé. Or, on sait qu'en agricul. elles exigent des soins particuliers, une nourriture consatam-
turc, comme dans tous les autres industries, le prix¯de re- ment abondante et recherchée et portent souvent une toison
vient-est l'échelle qui permet de calculer les profits de la spé- de qualité inférieure. D'autres, nu contraire, ont une laine
culation. C'est à-dire que plus les prix de revient sont éle- fine et tasée, propre à la confection des tissus les plus flns;
vés, plus les profits sont faibles. -- mais elles ontun développement très-lent et sont peu avanta.

• Deux moyens sont préconisés pour abaismer les prix de re- geuses au point de vue de la boucherie. Enfin une troisième
Tient c créer des animaux précoces et les engraisserde bonne caté orieians dre tout-à'fàit aussi précoce'que les premières,
heure. En adoptant ces Fystèmes,. on nourrit les animaux manifeste, par le'ur 'onne confd'rmation;d-un'e grande disposi-
moins longtemps, et leur viande est plus:estimée des consom- tion i' l'engraissement et produisent en outre une laite asses
mateurs, de sorte que les dépensea mot plus faibles et les fine pour satisfaire aux exigences actuelles -de nos f~nanufae.'
prix de ventes plus élevés. Tout eela-ne peut s'obienir que tares. Ce, sont des races qui tiennent-le milieu entre les deux
par ane lieration cvenable e animux premircòte orie de betes-à-]aine, lUes ne sont paa ow
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périeures aux premières comme b8tes de"boucherie, ni aux mis ce sont des vérités .

secondes Eous le rapport de@ qualités.de la laine ; mais elles Pour y répondre,, je prendrai les paroles du premier vi-
possèdent une partie des avantages des'uns et des.autres; oaire de Jésus-Chrilt,.je.prendrai les pa les dé a it Pierra.

Il n'y a donc pas de race irréprochable, ni':meme supé- "S'adressant à diversas villés~et nations, le' prine do
rieure à toutes les autres d'une manière :absolue. C'est à 'p8tres'écrivait au fidèles di^ Poiät, t eceux, de Galatie, A
chaque éleveur.à apprécier quelle est la raciê qui lui sera la ceux de Bithynie, à. óe:"d'Asie, et il.n'éórinit à fo cd-
plus profitable et qui réussira le mieux dans les circons- semble qu'une seule lettze.
tances où il se trouve. Avant de-faire un choix, il lui faudra . '.' En cette ,irconstarie,vns représentez devant moi sous
donc étudier avec soin la localité où, il est placé, ainsi que d'autres nationalités et av'ec d'autres I óueWka fidèles aur-
les aptitudes et les besoinsade chaque race en particulier. Il quèls'adressait saintPier~re. 'Aussi j'accu eille vj6osvoeis et
tiendra également compte du. climat, deila qualité,'de l'a- comme l'apètreje vous dis: Grutia üobWetpazmultiplcitur.
bondance des fourrages ainsi que dés débouchés.. Ce n'est Que -la grace de Dieu enb'ellisse toujorirs vos unÈes Pt que
qu'à la suite de c studes qu'il arrivera à déterminer quelle la paix de Jésus-Christ. soiÉ le trésor de vos coeurs, Grâtia
est la race qui lui offrira les plus grandes chances de succès etpaz mul/iplicetur.
et lui promettra les bénéfices les plus élevés. Sans cette " Je sais bien, ajoutait l'apotre, que cette paix ne peut
étude préalable, on court risque de commettre quelques. être durable, que.la paix sera toujoura .accompagnée de
unes de ces fautes énormes qui amènent la ruine des plus luttes.et de guerre, comme l'a été le divin Mattre dont il
belles espérances. est écrit Prophetaverunt propheta pasiones G/iriati t Io.

(A continuer.) nas'poseriores.
En sorte que nous aussi, nons devons espérer qu'après

avoir souffert les, tribulations' et les peines, moi avec vous,
REVUE DE Lk SEMAINE et-vous, et tous ceux que -oas représentez avec moi, nous

-poirrons elanter les miséricordes de "Dieu et les Hosannas
Un grand et beau Fpectacle a eu lieu,,à Roe le 7 mars et.les .gloir de lEglise dJésusChrist.

dernier. Une députation d'éminents catholiques apparte- « Slint P7erre me l'enseigne avec une foi entière, et la
lant à l'élite de la société' de l'Ancien et du Nouveau foi de Pierre, vous lo savez, est le plus beau trait de son ca-
mlonde est venue protester auprès du Souverain Pontife ractère. C'est la foi- qui-lui la fait dire à Jésus-Chri-t qui
contre la suppression des ordres religieux. On y voyait là demandait ce que pensaient' les -hommes : Tu is Chriexus
représenter les deux Amériquer, l'Autriche, l'Allemagne, Dei vivi ; et qui lui mérita ce titre de Bienheureux Beri
la Belgique, l'Espagne, la -France, la Grande-Bretsgne, f u, es Simon Barjona, quia caro et sanguis non revelevii

eIt ie, la Pologne, la Suisse- aibi: Tu es bienheureux,,parcs que ce ne sont ni la chlir
Les pieux visiteurs étaient ainsi assemblés au nombre de ni le sang qui ont mis dans ta bouche la déclaration de.ma

près de deux cents dans la salle du Consistoire, lorsque Sa divisité, mais paruen quemon père qui est aul cieux'te l'a
Sainteté fit son entrée entouré d'une nombreuse cour. A sa révélé : non quia caro et languis revdacit libi, sed Pater
vue, tout le monde s'est jeté à genoux pour recevoir sa bé- meus gui iL celi est.
uédiction. Lorsque le Saint-Père eût pris place sur le trâne " Et de là vient l'ordre qu'a reçu Saint Pierre d'être le
qui lui avait été préparé, un jeune prinoo autrichien Alfred rondement de l'Eglisa. Sans doute, il est très-vrai que Jé.
de Lichtenstein m'avança et donna lecture d'une ardente sus-Christ lui-môme est le fondement de l'Eglise, qu'il est
e.dresse pleine des plus nobles sentiments catholiques. h pierre angulaire sur laqu'elle s'élève ce temple magnifiquei

Après avoir fait voir la mission providentielle des ordres maii Jeu laChrist a voulu associer son Viaire à lui-mnime,
relgieux dans la monde et ua ypocrisie des spoliateurs .de et dans le contact des deux'pierres, Pierre l'apôtre a obtenu
I yEg aée, le prince ajoutan .une part des grandeurs de Jésus-Christ, et a été orné des

SSoyez assuré, Très-Saint-Pèr, que si lEuropunt ottat propri,.
iementale vous a tristement délaissé, lo peuple catholique hvo tibi sint part icipatione communia.

se bent plus obligé de se grouper autour de vous. La déec-
tion de ses chefâ politiques lui fait mieux sentir le devoir " Sur cette pierre est fondéé l'Eglise de Jésus-Christ, et
d'occuper à leur place le poste d'honneur auprès de Votre cette Eglisa s'élève; et, dans.sa majesté, traversant les nuées,
Prison. touche au ciel, où elle 'entecud les voir qui répètent sans

Il s'y tient avec amour, il s'y tiendra plus ferme que cesse :. Qnodcumque solveris super lerram erit solatem et in

amais. La lumière se fait dans les esprits. Les fidèles dis, et udcumer er terram erit

entent mieux de jour en jour "par quelle sagesse surnatu. "n roelis.
relle vous éticz éclairé quand vous'écrusiez de vos anathèmes " Voilà les paroles qui' ont mis en fureur l'enfer, qui ont

des doctrines perverses qui furent le germe empoisonné de suscité les entreprises perfides et ingrates des filI de l'enfer.

ous les malheurs de l'Europi et du monde entier. Désor- Les fils de l'enfer parcourant les voies de la terre, n'ont pu
mais le Syllabus et la mémorable Encyclique qui l'accom- entendre sans'fré mir' ce pouvoir EoUverain donné par 'Dieu
agne serunt aux yeux de vrais croyants le'phare qui luit à son vicaire., Et qu'est-il advenu ? Il est advenu, qu'ils se

ans l'obscurité de la tempête, l'étendard du, salut qu'il sont rués contre les fdndements'de aEglise
tiut défendre sous peine de périr......." I Les tyrans ont attaqué l'Egise avec 'la hache. et la

leladmit le' lroue, les:hérétiques avecile;mensonge et les fausses 'doc-
Après la lecture de l'adresse, le SaintPre ad enoble trines, les incrédules avec l'impiété, les sectes avec tous les

rateur au baisement de l'anneau sacré, puis 1 prononça moyens à la fois. Quelquefiis, hélas I I:Eglise est 'ussi- at-
ne de ces énergiques improvisations qui font si souvent taquée parecertains catioliques qui croient tout a'rranger
'admiration.du monde catholique. En voici les termes : des .deux; etés, qui croient qu'en .cédant. quelque droit

Les. sentiments exprimés dans l'Adresse que je viens les égarés, viendraient à nous, et aiosi ils oublient la sen-
d'entendre excitent ma reconnaissance. Quant uùx vérités tence deJésus-Christ :: Nemo potest duobus donini 4erv4-
que cntient cette Adresse, elles sont en gRzio très dures, re, nul ne peut servir deux malLres.
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(Le Saint-Pére prononce ces mots avec force et l'audi- prôtres et les éveques soient les humbles serviteurs des gou.
toire ne peut réprimer ,oe assentinrent eison'émotion) vernementsiet qtie les lois civiles-aient la :priinauté .sur le@

"Eusomme, voilà la fin ue s'ep'Ëopo ùt certàin'sznaîtres lois reliLieuses; c sont on, un mot tous ces catholqes.libé-
d. la ociet'é Il voudraeint qu lo"e;é ft élev5 à le r roux qui'ont montré leurs doctrind perverses, dans .'quel.
façon ils voudrnient qua,,lesé, '6vGâies fussent 6paiés du ques-unês'de nos public*ations póriodignes.Mais'cela no

Pape ; ils voudraient enfin -que tàdà les gouverne'ments rs. pourra jamais êtreeffectué, et si quelqudbis-Dieu permet
suFoitaIssent un certan papismo e1 earisiebiantia. Et que leurs doctrines-triompbent, leurs triomphes na seront
cela ne pourra jamais Ctre' effectué. Parce que,'de nrne que momentanés et -ils fomberont'abttus par le ridicule et
que le césarisme byzantin' tomba d'abord dans le ridià'ule, leur propre insignifiance.

et, pumique Dieu le voulut détruirejar nune mainlifidèle, Malheureusement nyant de retourner à,leur néant, ils ré.
de mmeo peut-tre.......ussissent'trop, souvent à tromper les gens et, à fausser leur

(Ici le Pape n a pua achevéIa phras, qui demueravec foi. Ces citholiques libéravx comme le disait 'encore Pic

Oct(i 'u.,pi"ion, comme une mEnace aux e4inermis de l'Eglise.) IX, dans ui bref 'adres4:le G mars dernier, -u cercle ca-
QuelU sAot les conseils de Dieu, jeTligore. Mais lex- tholique de Milan, I sont plus dangereux et plus, fünestes

périeuce du passé me fortifie et m e cmplit d'espoir pour que les ennemis déclarés à la fui,- parce qu'ils secondent
l'avenir. ' leurs effurte, sans,être remarqués out.mime sans donner leur

" En attendant, que ferons-ous? Nous feronp ce que avis, et parce que, se tenant pour ainsi dire sur la limite
vous faites. Je suis édifié par 'Jdtro conduite et par votre des opinions 'condamnée, ils se donnent l'apparence d'une
courEge : vous prenez votre codurge de moi, et moi, je ''a- véritable probité et d'une doctrine sun tacho, qui. llèchent
voue candidement je le prends.de vous. les imprudents amateurs do conciliation et qui trompa les

Allons donc et combattons. Et surtout que parmi les gens honnGtes, lesquels sauraient sans cela s'opposer ferma.
direct.urs e-t les pasteurs des &mes il 1'y en ait pas un seul ment à une erreur déclarée.-De la sorte, ils divisent les es-
qui, taudis que Judas s'agite ef court de tons côtés poui prit-, déchirent l'unité et ffciblissent- les forcEs qu'il fau-
coubattre Jéýu@-Chri.t et sou Eglise -puisse mériter le re- drait réunir pour les tourner toutes ensemble contre l'enne-
prechu du divin Mltre :_Non potui.tis una hora vigilaie fui.

cum. 'Maintenant comment reconnaîtra-t-on cette hypocrite en-
Ah I que tous soient dona vigilants comme le kont ad- geance ? Pie IX se charge 'encore de la réponse :" 'at

mirableueut la1 plus grande partie. Qu'ils Foient vigilants par leurs fruits que cons lei reconna«irez dit-il ; si vous ob-
cobmum les sentiuelles du htdes tours pour connatre les servez qu'iIý affichent leur dépit contro tout ce qui marque
moueneurs de I'neui, afin del'éloigner, de le combattre une obéissanceprompte, entière, ab-oluo aux décrets et eux
et de la vaincre. 1 ' " avertissements 'de ce Saint-Siége ; qu'ils-n'en parlent que

- C'e t à l désir de mon coeur et la grA.os que je de- dédaignelsement. en l'appelant -curie romaine ; qu'ils -c-

mande au Tout-Puissant. 'cuseet tous ses actes d'être imprudents et 'inopportung,
Piat"ur éternel des fLues. faites que ceux qui vous re- qu'ils affectent d'appliqar le 'óonm d'ultramontains et de j6-

présetùut sur la terre soient toujours animés du souffl de suites aux fils de l'Eglise las plus z6lés et les plus obéis-
votre gliaou, du souffe de vos iuspirations. Tenoua.nous tous sants; ils b'estiment plus sages que l'Eglise à qui' a été
unie da.us la bitaille. C'est l'union, oui, l'union qui sur- faite la promesse d'un secours divin, spécial et étéreel."
montera tous les obstaoles et toutes les oppoitions. Paator Voilà le caractère, le sceau de la bête, ses fruits la fent
octrrne non d,serau gregem tuum sed prr Bearo Apostolos connaitre' il n'y a pas à s'y tromper.
tuos continua protectione cuatodias. Protégis, ô Jàgue, par - Pendant la dernière sémaine, des questions trè3 impar.
le a successeurs de vos apôtres, par le clergé, protégtz ce tantes ont été amenées devant la. Législature siégeant à Ct.
troupeau, le trDupeau que Dieu. a confié à Vous et à moi, taW. Nous'devons signaler entre autres l'abolition du don-
afin que nous puissions, à l'aide de cette protection, repous- ble mandat. Le bill proposé par M. Mills à ce sujet porte
ser les assauts de nos ennemis et remporter la victoire, que les membres des Conseils Légizlatifs et des Assembýées

E-pérons, et que cette union entre les fidèles et le cler- Législatives des provinces qui font ou qui feront plus tard
gé entre le clergé et les évôquesB entrie les évôques et le partie de la Puissance du Canada sont privés du droit do

oyuverain Pontife, forme une phalange serrée qui ne craigne siger et de voter dons la Chambre des Communes du Ca-
point et dompte -les fureurs adverses. nada. Plusieurs membres ont pris la parole sur cette ques-

.Mon Dieu, béânisse nos intentions; þénisses ces chers tion'et l'on peut dire que la verve parlementaire ne s'est ar-
fil qui me fout ue telle couronne d'honneur ;,bénissez rétée que:lorsqu'elle s'est trouvée à bout d'arguménts. Pen-
leurs familles ; que, revenant 'dan2s leur -foyer et dns leur dant ce débat, le Conseil LigiSlatif de la Provin co de Qué-
patrie, ils portent des bénédictions qui retrempent leurs bec n'a pus été ménagé ; à plusieurs Pcprises,.on'lui a ro-
coeurs contre les attaques de l'enfer. Bénissez les dans.le proché en termes piquants, la conduite qu'il avilit tenue à
cours si rapide de la vie, et qu ils se. auviennent de ce l'égard du double mandat à la dernière seEsion do la L6giý-
jour et de ce moment. Bénisiez-les à l'heure de la mort, lture locale. Finalement la seconde lecture du bid do M.
aSa que, remettant leur f6me dans vos mains, vous les trou- Mills fut adoptée par un vote ¯do 9 6 contre 57. On désira
vies dignes de vous bénir pendant les siècles des siècles. ardemment que ce bilI soit sanctionné par les deux Cham-

" Renedictio, Dei, éte. " bres, nfiu de faire disparaître cette cause. perpétuello do di-
Ainsi, Pie IX le dit clairement, ils sont dans l'erreur ces vision,

eatholiques qui oroient tout arranger des deux côtés, qui 'La Chambro a'adopté une résolution déclrant'qu'il cet
croient qu'en cédant quelque droit, les'égarés viendruient à est nécessnire d'établir l'uniformité des ppids et mesures
nous. Et quels sont-ils ces-catholiques ? Ce sont tous ceux dans toute l'étendue de la Puissance. Le gallon actuel sera
qui voudraient que toua lesgouvernements renuschiauent un remplaé par le gallon imnpérial'qui c'ontient'10livres d'eau
certain papùme et césarisme, byzantin; ce sont tous ceux distilléo.:à'la température de 62 degrés' Fuhrenheit, le 'mi-
qui' pretendent que l'Eglise:doit obéir' l'Etat, que les not de Winchester, par le minot anglais et les mesures d'é-
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tendua iglaise seront introduites dans le pays. L'usagc des tament à ceux qurles consuTtent que les'ravaux
nouvauxpoidm et mesures sera fscultatif pendaat quelques ils sejont nstreints .out durs qu'ils doivent travailler du
années mais,. lorsqu'il:sera entré,dans nos habitudes, ilde- lcr au òuehje' di éoleil, c'estdire 16 à 17heures par

-viendra obligatoire. . . j ù et que la nui ud il y a pluie oumauvais temps.
.1 nousfait peine 'de -voir disaraître'nos vieilles miesures ils doivent interrompre leur court repos pour aller mettre

agrair . es 'chèN'ielique;ees bonnes traditions de notre leurs piles de briques à l'abri, etc.
ancien e niêrepatrid."Est ce en' détail l'a'lifitioqui n'a Ces aveux, avec les'ioiò¤š ue l'on nous a déjà dou-

é. ,t-ý ., sont, plusJ qui .a p u qu l'o nous a -d npu.tr-0bcie en mas e? nées, sont plus qu'il faut;pour nous convaincre que l'on s'ex,
Lo bude'tiponr, l'an é finanoière finissant l30 juin pose'à de cruelles déceptions *en s'enr6lant comme brique-

1874.a,été préenté. La dépense probablesera de 831,008,- tiers.
423.92 et.le gouvercement-demande: une autorisation à cet ' Cultivateurs voulez vous faire de vos garçons pleins

'tffet. Sur:cetto somme Pl.intérêt dela dette publique prend de;santé et de vigueur des invalides qui ne pourront subve-
au-delà'de six. rüiilions, les travau:e publics' plus do douze nir à.leurs besoins et dont.le soin et l'entretien vous reste-
millions;'1la muilice:uà' millien, le's subventioos provinciales ront sur les bras ? Envoyez-les faire de la brique aux Etati-
près' do tois miions, les ts plus de un million etTa- Unis I
grieulture, la pauvre somme de 8144,680, et encore y cone- Au contraire, voulez-vous 'les conserver ce qu'ils sont,
prend-on hs arts,; etc. Chère ogriculture, ton influence est gros, vigoureux et pleins de force ; voulez vous assurer leur
bien mince que tu ne puisses attirer. plus d'attention de la bonheur et le v6tre, voslez-vous les garder dignes de vous
part de tes gouvernants! Actuellement le commerce est len- et de vos nuc2tres, bien élevé>, polis, pleins de respect pour
fant choyé, dorloté de nos législateurs et ils lui-font la part vous; voulez-vous ce faire des hommes posés, des'cultiva-
bien large. Les canaux à eux seuls ùbiorberont pras de sept teurs comme il faut ? Gardez-les chez vous, empêchez-les de
millins de' pist-s. Nous vivôns dans l'anomalie t eest s'expatrier sur une terre étrangère, dont les uoaeurs dépra-
cette anomalia'qui miie la première'industrià du pay s. vés sont universellement reconnues ; où la vie est un dan

La question des ,Ecole. du N. B. a été auenée devant les gercontinuel de tomber dans la plus vile dépravation I
Chambres fédérales. L«Hon. M. Anglin. a demandé copies " C'est ce dernier avis que nous espérons vous voir tous
des bils et pétitions transmises au gouvernement, et sur ces prendre, et nous pouvons vous assurer. que vous. n'aurez
documenta il basera probabl'emient une demanda' de désaveu jamais lieu de vous en repentir.
de la loi des Ecoles de 1871 par le Gou'verncur en conseil.
De son côté M. 'Costigan a introduit une résolution deman- Proportion du nombre des animaux domestiques
dant l'men'dement do' l'Acte de l';Amrérique ßritaoique avLo celui de la.population des principaux
du Nord, de 1867,," do manière quechaque dénomination pays du monda
religieuse du Nouvean-3runswick continue à jouir des droits
et priviléges qu'elle possédait lors de l'adoptioni de cet-acte. On lit dans le Caniada Farmecr: Le Professeur Rogersi,

de l'Université d'Oxford, en Angleterre, a fait un curieux
Nos compatriotes aux Etats-Unia calcul su'r la proportion du nombre des animaur domes-

- tiques avec celui de la population 'des principaux pays du
Nous offrons à la considération do nos cultivateurs qui monde.

eeraient nifine di•posés à vendre leurs terres pour aller ga- Voici'lcs résultats qu'il démontre:
gner quel ues iastres'aux"Etats-Unis, les lignes suivantes GrandeBretagne.- Une vache 'pour 12 perEonner ; on
que nous lisons dans le Mdniteur Acadien : mouton par chaque personne, et un cochon par 10 personnes.

"'Deux émissaires d'une, briquerio américaine sent, de- F2 ance: Une vache par.G peronnes ; un mouton par
puis quelques jours; au milieu de nous cherchant à engager chaque persoune, et un cochls par G.peronnes.
tous les journaliers qu'ils peuvent trouver, pour les emme- Suède: Une vache par 3S personnes; un mouton p:a
ner travailler dans le Msssaehusetts au service do leurs 2¾ personnes, et un cochon par 13 personnes.
ma!tres qui 'ot besoin de bons et' olides travailleurp,' pa- -orvége: Une vache par 2, personnes ; un mouton par
rait-il. Nous apprenons' avec peine que plusieurs jeunes chaque personne, et un cochon par .18 personnes.
gens ont déjà plssé marché avec les émissaires. Nos compa- Dancna: Une vache par 2 per5onnes ; un mouton par
triotes feaient'bico de réfléchir' quelq'ue 'peu avant de s'en- chaque personne, et un cochon par 4ï personnes. -

gager pour faire.de la brique 'Il, est certuin qu'il y a dans 1ha,'se: Une vache par 5 persoueg;' un mouton 'par per-
les Etats-Unis plus de bras qu'on en peut 'employer. Un sonne, et un cochon par 5 personnes.'
journal français do !Worcester 'nous disait dernièrenent WairVenbourg :-Une vache par 4 personnes ; un mouton
qu'un grand nombroidd travailleurs:chêmaient faute 'd'ou- par )q et un cochon par personnes
Vrage. Couimment 'se fait-il donc que l'on vienne' dc si loin -Puv ère:, Une 'vache,pnr 3; un mouton par 2j, et un co-
chercher des' l'qnmes,'q'uand il y en a à leur, porte qui sont chon par 5personnes.
oisifs -u,'oici nigme Tra aier dans unobriuerie est Saxc: 'Une vache par 6 ; un mouton par 8, et un cochon
un ouvrngo dur, qui demande de la force et une santé de par S personnes.
fer... Tous les gens qui chôm'ent aujourd'hui aux Etats-Unis IJotlande': Une vache par 4 un mouton par , et un
sont déjóépuisés et ont ruiné leur santé dans les briqueries, cochon par 12 person'nes
les manufactures etjes usines;'u-point qu'aujourd'hui ils Be/geiqe: Une vacho par 7; un motob par 9, et un
sont incap'ables de se'livrer: un' travail dur 'comme on l'o- cochon par S personnes..
xige des employés dans les briqueries. Autriche: Une vache par 6 ; un mouton par 2, et un co-

De l&ýla nécessit. p"u messieurs les manùfacturiers chon par 5-personnes. -
américainé d'aller aillè'urs se pourvoir des hommes qu'il leur ' Suisse:' Une vache par 3-;; un mouton par 5, et un Co-
faut. Au reste, les émis«airesdont nous parlns noeC gênent chon pur 7 personces.
pas, avec une bonna foi qu'on.-n rencontre, pas' ordiuajrW- EtatsU : Uno 'vache par 4 un mouton par.chaque
ment chez les recruteurs doleur inétier, d'annonêer ouver- personne, et un cochou par 1ý personne
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La publication dt dernier recensement nous permettra de
faire dc calculs sur notre propro contrée.-Smaine Agri-

La fumier

UnC professeur de chimie, M. Gaucheron, publiat réeem-
ment un recueil de leçons et, sur le chapitre des fumiers, il
exprime le désir de voir ajouter au personnel de toute ex-
ploitation agricole un directeur de fumier ; c'est une idée
sur laquelle il appelle l'attention des cultivateurs. Ce direc-
teur de fumier, dans la plupart de nos fermes, augmente-
rait la récol\o de plus d'un tiers, cela n'est pas douteux.
Mais combien pourrait-on citer d'établissements ruraux où
cet employé existe ? Hélas I pas un seul. Et pourtant il ne
serait pas impossible qu'il y eût non seulement un surveil-
lant du fumier dans chaque grande- exploitation agricole,
mais que chaque paroisse eût un surveillant du fumier,
comme elle a un inspecteur de chemins. Ce surveillant
pourrait, au nom de la Municipalité, offrir des primes au
cultivateur qui réaliserait sur sa ferme la plus grande quan-
tité d'eùgrais, et soumettre à une pénalité celui qui, par
paresse ou négligence, laisserait les fumiers de sa ferme cn
perdition.

" Ah I disait Virgile, si les cultivateurs connaissaient
leurs richesses I " Nous disons aujourd hui " Ah I si les
cultivateurs connaissaient leur métier 1 " S'ils savaient qu'il
est le plus fécond, le plus enchanteur à l'esprit et ou corps !
S'ils savnicnt surtout qu'il est par excellence, le métier que
toute autre industrie est auprès de lui secondaire, peut être
chercheraient-ils moins à Ec faire citadins I Le beul produit
des oeœfs aux Etats-Unig, pour 1872 a atteint la chiffre do
860,000,000. De la Puissance du Canada, en 1871, il a été
exporté pour EM54,513 d'oœuf6 i si on ajoutait à cela la con-
sommation intérieure qui est certainemcnt plus conzidé-
rable, les sommes réaliEées par la vente des oeufs, présente-
raient un fort revenu. Qui croirait que les poules rapportcnt
de telles sommes ? qui croirait que les mouches à miel pro-
duisent plus que tant de bruyantes et gigantesques usines ?
Les grandes richesses ne sont pas celles qui s'acquièrent
nvec le plus de bruit': l'abeille en bourdonnant de fleur en
fleur, la poule en chantant cocodds, font plus pour notre ri-
chesse nationale que n'ont fait jusqu'ici beaucoup de nos
plus grosses entreprises. M. Gaucheron a donc cent fois rai-
Eon d'appeler notre attention sur les fumiers : nulle queE-
tion n'est plus importante.

Ah ! fermiers et fermières, que de choses encore il vous
reste à apprendre 1-E. N.

La Betterave et la fabrication du sucro

M. Emile Bonnemant. dans la Minerve du 3 courant, fait
anx maires et aux cultivateurs de 1a Province ae Québec un
chaleureux appel en faveur de la culture de la betterave il
suci.

I Une Compagnie à Fonds-Social, leur dit-il, se forme en ce
moment pour créer des unines destinees à fabriquer le sucre
de Betteraves dans le Canada.

Ce piojet qui a reçu l'aceneil le pils sympathique du Gou-
vernement de la Proviiefi de Québec et de presque tous las
membres de la Chambre des Communes, doit produire de
grands avantages; non-seulernenit il donnera aux cultivateur!
des bénéfices immédiats,' mai-s aussi il augmentera la fertilite
et par suie la valeur du sol.

La difficulté, dit encore M. Bonnemant, consiste à déter-
miner les cultivateurs à entreprendre cette culture et surtout à
s'engager de prime abord à la faire régulièrement pendant un
ertain nombre d'années. Il est certain que n'ayant pas de no-

tions précises et sirtout d'exemples soum les yenr. beaucop
d'entre aux hésiteront à entrer dans cette nouvelle vois.2

En trè.q peu de mots, M. Bonnema.t,,vie¤t d'énoncer pine.
sieurs vérités importantes. Li succè de.potre industrie agri-
cola est intimement lié . celui des induisries manufacturieres
et surtout de celles qui empruntent leurgioiatières premières à
lp'ariculture. Dans cette dernière 'c'atég-ri trouvaot les ma.
nufactures le sucre de betteraves. L'indÜsïriî sucrière engage
l'agriculture à produire des plantes dorn' Ie~piduit preique tou-
jours assuré trouve un debit constant et das prir rernunérateurs,
Ces plantes, il est.vrai, sont épuisantes, elles exigent un ter-
rain riche ou bien pourvu d'engrais imnmédiatement assimi-
lables,.elles demandent de nombreùiifaçons d'autant plus
coûteuses que la main-d'ceuvre-ast ptuis chère; mais a fa-
brique est là qui se charge d'utiliserces produits, de'les trans-
former en une denrée d'une haute îIleuroommnerciale, et de
resiituer en outre à 'agriculieur des résidus très-estimés des
animaux et qui leur procurent une nourriture à la fois ttèi.
riche et. tré3-economique.

L'expériende du cultivateur canadien à cet égard est nulle
il ne sait pas que la betterave après avoir été épuisée de sa
matière sucrée, laisse des pulpes qui, à poids égal, contiennent
une aussi grande quantité de principes alhmenraire,< que la ra-
cine elle-neme. Mais à défaut d'expérience personnelle, nous
avons celle d2s pays où l'industrie sucrière a fait ses preuves.
Dasis ces pays la fertilisation du sol a suivi de prés Pintroduo-
ion de-- fabriques de micrt de betteraves. Celles:ci ont donné
aux cultivateurs les moyens de nourrir économiquement un
nombreux bétail, de produire beaucoup de lait, de viande, du
laine et san tout beaucoup de fumier. En un mot tous les genres
le produciion se sont trouvés augmentés et les prix de revient
fortement diminués. L'aisance et la richeaae sont venus a'sg-
seoir au.fnyer de nombreuses familles où quelques années an-
paravant t. miFère était à son comble. Voyez l'Allemagne, la
Nord de la France, leurgsuccès agricoles un datent que de l'é-
poque où les cultivateurs se sont mis. à cultiverda betterave
poir alimenter les manufactures de sucre.

La France est un pays d'une grande renommée, aes savants,
ses arîiites sont connus du monde entier ; on y voit des ri-
chassus colossales; mais a côté de ces cèebrites et de ces im-
menses fortunes que de miseres et de décrépitude 1, Une pau-
vreté, un denûment dont on n'a -aucune idée dans nos cam-
pagnes canadiennes. sont le lot des trois quarts de la popula-
tion fvinçaise. Le Centre et le Midi de la France saitout sont
remarquables Pous ce rapport. Seul le Nord est riche &t peut
être cité comme un exemple il imiter. Cet avantage, cette
belle po.uiou il les doit à la culture de la betterave et à la fa-
brication du sucre de cette plante.

Mais pouvons-nous avec notre climat plus rude, nos étés
plus courts, notre main-d'ouvre pluw chère obtenir de la belte-
rave, lem mômes avantagea que la Nord de la France? M. Bon-
nemant nous t'afhrme. Il a cu!tive lui-même la betterave à
sucre en Canada'et il en a obtenu- d'excellents produit- don-
nant, à l'analyse chimique, 12 pour 100 de auoru. C'est dit-on
un resultat trem-satie.fai.ant. ,.

Dans d'autres parties du Continent américain, des essais
analogiies, mais sur una plus grande échelle, ont étéfaits. A
Fond du Lac, dans Pl'tat du Wî-consin, une société"sest tr-
ganisée, mous le nom de Bone-teel, 0-t & Co, dsans le bot de
cultiver la betterave et d'en fabriquer du sucre. Malheureuse-
ment le projet a dû être abandonne, parde que le olimat de la
localité rîi liermettait pas à la plante d'atieindre sai maturité
complète et qu'elle était trop pauvre en sacre. Cependant
Fond du Lac possède une température plus douce et nu été
plus long que la Province de Québec Mais cet insuccès est
peut-êire dû à ce que les essais furent faits sous de mauvaises
circonýtanue5.

M. Bonnemant dit encore " Le mei leur moyen de con-
vaincre les cultivateurs serait de mettre sous leurs yeux un ex-
emple en action, et c'est danq ce but que je propose la création
dans quelques comtés d'une ferme modèle.

" Sur cette ferme on cultiverait la betterave, tout en y Joi-
gnant l'élevage du bètail et la fabriostion des diverses sortes
de fromages en usage en Europe. le - -



GAZETTE DES CAMPAGNE89

AtiridWräver àfltivtura que cette-ferme-rmodèle se
rait une source de'bénéfices, M.-Bonnemant se livre à des cal-
culs très-imigénieox au moyen desquels il prétend démontrer
que la culture cionner'a12 par 100 d'intérêt sur le capital em-

ploye, lous fraie payés. .

En;oxaminant cèi' 1 a!cnlis nous y avons trouvé plusieurs er-
renra'dé fait'qni ia^diiii.ur yeux' do praticieret que noos ne
oovons pas.er sani ilence,car elles sont plus propres à gàter

a cause qu'à la ervir. " -

Dans les observatiolirsque noris présenterons à ce sujet, nous
ne nous guidéronsque 'd'après~e desir dereridre sérvice a nos
concitoyens et leseru~fiher~de'se laisser tromper par iles illu-
sions toujours trop coûYe'-es dans une entrq prise aussi vaste
goe celle.qUb'1Pon nîoui'con'seille en ce moment2'

Qui trop embrasirmaI ètren.M. Bonnemnt a pn étre
anime des, meilleures ntentions et il -peut se faire qu'il res-
renteon intert immense pour le succèA le sa patrie adoptive ;
mais il fait tort à la cause en appuyant ses calculs sur des
données inexactes et qui ne se réaliseront pas dans la pratique.

Il nous offre on intérét de 12 par ICO'«ýur les capitiux sn -
ployés, tous frais payé; mais o'est une Californie que ce divi-
dejîle et nous connaissons plus d'Ln cultivateur qui se conten-
terait a moin-. Allons,'ne forçons pas la note; di'ons les cbo-es
t ellesI s'les sont, et ne jetons la poudre aux y-nx depei-
soumi. Uantrepri-e, si elle est avantageuse doit se recomman-
der sans que l'on 'oit obligé de recourir> des subterfuges.

Dansnotre:prochairn numéro nous étudierons la valeur des
calculs, de M. Boniiemrant.

et d'berbe-pour prod ie au moins4ô ch 'rt'éidirnriiée en
grais;. er, pendant ce 'temps là, Je cultivateur empoche Var-
gent du beurre provenant.du surplus de la iécolte foùrragère.

Epuration de l'eau trouble

a campagne, dans les temps de sécheresse excessive
1 comme dans les temps de grosses pluies, lon n'asouvent a sa
disposition que de l'eau trouble 'qui est impropre À boire. Il est
un moyen tres-,imple d'epairation qui consiste å ajouter deux
a q parties d'alun. sur dix-mille parties d'eau. Les parties
terreuses se coagulent et se déposent par suite de ce traite
ment.

D'apre.s des essaiq intitués par M. Jeunet, dans le labora-
toire central a Alger. dit la notice ou nous puilos no renser-
gnemerts, l'eau rroubh','quelles que soient la quantité et la
qualité des inbstances terreii-es qu'elle contient, devient po-
table en un délai de sept a dix-sept minutes, quandon y ajoute
un grain d'alun potassique en poudre fiue, pour chaque pinte
d'eau, et qu'on remue fortement.

En Egypte, pour clarifier instantanément l'eau du Nil, si h-
monemte au temps des crues, tee indizènes agitent pendant

uelques seconles, dans le vase plein d'eau, un bâtonnet fen-
u au bout, et dans la lente duquel est saisi un morceau d'alun.

Petite Chronique

Bonnesouvres.-f.a belle somme de $7,215 59 a été recneil-

~stil écesaie e lbouer es 'lie dan', les di er«o-s paroiqses du diocéseé de-St. Hyacinthe,Est-il nécessaire de l u es, anciennes prairies 2urant anea 172; pour la Propagation de la Fui, la Ste. En-
pour les amnéliorer P fance et la construction de l'Egli'e de Ste. Anne, còte Beaupré.

Pour cette dernière oeuvre, ;a Parouise Cde Sherbrook.: vient
On commet une faute grossière en défrichant les vieilles ait -econd rang sur la listo. Sorel a fourni la br-lie'aonne deprairies, et, par malheur, cela n'est que iap commun das $44600 et les catholiques de Sh-rbronkt 8244. Parmi les

notre pay1 Cumprend-on cela ? Nors l'a-ons déja dit et répé- autres localep. Co.,ticookp a fourni $134.85. Srukely S6200,ti: le beurre forme le principal revenu des fermes; eh bien! Conra 58.15, Mazog $38.3, Cookihire $36.7â, Bromporo
nous demandons s'il y en a une seule qui produise trop d'herbe $35 00. Hereord $31.40.
et trop'de foin.

Voyons ce qui arrive à la suite du lérirhement' îes vieilles Dfz-vous.--Des bilets cntrefaits sort maintenaot en cir-
prairies, sous prétexte de les amliorer.'Les cultivateurs font cumitiuun dans la Province de Qr:ébec.

trois ou quatre récoltes de froment, d'avôine-ou de racine, plus La contre-fiçon nous a-t-on dit, consiste dans Paddîîon d'ut
cil moins fumées'; puis ils remettent le terrain en herbe. Pen- zéro. Ce qui fit qu'on a des dizaines et des centaines la où
dant ce tempe-là, les vaches jeûnent, ce qui diminue large- on ne devrait avoir que des unités et des dižaiues: ainsi on
ment le produit du beurre; mai l ne se' borne point le mal, fait d'un $10, un $100.
Le racines d'herbes s'enfoncent peu dans le sol, elles ne pro- -- r.a proluction annuella du blé en Angleterre qui était de
filent donc pas do tout des engrais enfuuis par la charrue lors 16.000,000 de minots. il y a un siècle, atteint aujoard'hui le
des cultures arterieures: Mais, en revanche, les pailles, l'o- chiffre énorme de 100 000,000 de minoi. Plus 'le sol vieillit
reile champétre,, les chardons et autres planies de même plus il est fertile : assi les Anglais ont-ils soin non seulement
Sorte, qui ne valent pas mieux comme fourrage, plongent leurs d'employer et d'économiser tous leurs engrais. mai' ils en pont
racines et vont chercher l'engrais dont elles profitent à mer- rendus a importer, tous les ans, pour $150,000,000 d'engrais
veille. On voulait améliorer la prairie, elle ne donne que du étrangers.
mauvais foin. Et cependant il est bien facile d'améliorer une A partA'engrais, ils suivent encore un système parfait de ro-
rairie amée, fût-elle couverte de mousse, sans avoir recoure à tation. Leurs terres sont bien égouttées et drainées. Les'agri-
a charrue; quelques mois suffisent pour obtenir un très-bon culteurs anglais, malgré toutes ces dépenses font de grands
résultat. 'profits.

Il i'agit' pour cela, de promener en tous sens une lourde Une manufacture de sucre de betterave d la Rivière-du-
herse-à dents de fer après la feriaison'; lorsque ce travail est fi- Loup (en haut).-Noius apprenons avec beaucoup de plaisir
ni, on enlève au ràteau tous les débris arrachés par 'instru- que l'on es à s'occuper d'établir une manufacture di sucre de
ment, pui'on les dépose en tas en les mlant avec de la chaux betterave à la Rivière-du Loup, ou tout au moins qu'il en est
vive ; ce mélange, plusieurs fois brassé à la pelle, forme un fortement question.
excellent engrais qui devra être répantlu sur la prairie l'année . Ce serait certainement un établissement qui cotribuer.ait
SUivante.En attendant, il faut jeter des graines. d'herbe sur beaucoup n la'prospérité du comté de Maskinongé. Il aurait
le lorrain déchiré par la herse, et les recouvrir avec iti fumier, pour premier résultat de créer un bon marché pour-un légume
des terres de jardin,'des boues de ville, des curures de m'ares très-productif et que chaque habitant peut cultiver sans part&
Oc. de fossés, dem balles-de froment non p.ourries ou des menu de temps,. parce que les soins qu'il faut donner à la betterave
Pailles. Ne craignez pas d'en mettre trop épais ; plus il-y en ne sont requis que dans l'espaue de la. nore tai.ron, c'eat-i..
f, mieuxLcela.vaut, et, lorsqu'il torbe de la pluie,' ous voyez dire entre les semences et les récoltes. Eîfin les autres avan-
bientOt.l'herbe pousser à travera les matières qui couvraient la tages sont-nombreux, et la paroisse.de la Rivière-du-Loup sur-
Vaine. Dès lannée suivante, on obtient une belle récolte d'ex- tout en profiterait énormément.
callent foin, et la prairiel eat largement 'améliorée, lorsqu'elle M. Boyer M. P., qui, noitsdit-on, poupem la chose de l'avani,
a reçu le compost de chaux qui doit-tre répandu tout de suite a beaucoup à ceur qu'elle réussisse; la preuve, c'estýqu'il
aprèa laifanison..ailine faut pas lésiner sur la dépense ; souscrit pour sa part une somma de $3,000 pour faire partir'
elle produit plus de,100 poor 100 d'intért. En effet, 20 voi- l'établissement. Aveo encore $5,000 de sousoriptions voloa,
lucea de fumier, étendun sur une prisie, donnent mas de foin taires na auiraz les fonds &nflaat pour as sttre A, Peuv -
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Let% ville!- I plus manufacturiéies es Unisont
d'abord Nq-Yiuk mui fabrique pour $332,951,520 par un

ni Philadetplie, 322,004.517 piastres. Viennent ensiýite St.
ouis, LowelJ, Boston, Lawrence, Chicago, Piu.-Lowell, Cin-

cinnati. Vorcester, Brooklyn, N. Y., Baltimore. Jersey City,
Nev-Hàven, San Franci>co, ,1ariford, ïManchester, N. 'H.,
Louisville et Milwaukee. Dans le Sod, les villes les plus ma-
nofact'urières sont Richmorid, 11,436.617 pia>tres, Vheeling,
10,765,859 piastres, et la Nouvelhe Orle-ans, 2>80,278 piastres.

RECETTES,
Decoatton ractorale contre la toux et l'oppression de poltrine

Prenez huit gros limaçons de jardin ; écraiez-les un peu
et jetez-les dansmi troiq eaux chandez differentes pour leur faire
jpter leur oirme ; faites-le' bouillir ensuite dans une. pinte
d'ean iusriu' réduction des deux tiers ; passezle tout avec ex-
pression ; coupez ensuilte ceLle eau avec pareille quantitë de
ait de vache pour partagqer en deux doses a prendre tiedes
une le matin à jeun, et t'autre sur les cinq heures du &oir.

Bol contre la toux des chevaux

Racine de rbziisse en poudre, once ; farine de lin ou d'orge
une once ; goidron 40 grains ; miel, rutfisamment pour faire
un bol, pour le cheval.

ANO

PRIERE D'PAYER
Gagner de $4 , $8 par jour

L'annaocco que nous publions depuis queqies semaines
offrant la perspective de gagner S4 à SS par jour, a attiré
l'attention d'un grand nombre do nos lecteurs. Quoique les
informatioos dussent être demandées à Boston, nous avons
rEçu au-delà de 30 lettres à ce sujet. Pour ce salaire qui

promet autant que celui d'un membre du Parlement, nous
devons dire que 'est uniquement une agence pour la vente
de gravures, d'images. A nous est avis que pour réaliser un

rofit de S4 à SS par jour à vendre des images, il faut avoir
a langue bien affiée. Nous conseillons à ceux qui aspirent

à do gros salnires, d'attcadre une meilleure occasion.

Patates " Garnet Chili."

Plusieurg de nos abonnés nous ayant témoigné le désir d'a.r
cheter des patates Garne Chili pour leur selnenmce, nous prions
ceux qui un auraient a vendre de conis en informer, nous don-
dant en mme tempo le pri.v de vente par minot.

ACTE DE FAILLITE DE 1869
Dans l'affaire do

,L 0. CHAM BER LAND, do St. Phîlippo de Nêry, Comté de
Kamonraska,-

FAILLI.JE, Sonssigné, Louis Charles Bégin, de Kamouraaka, ai été
nommé iyndio dans cette affaire. Les CrTéanciera Ïorl

zwquis de produtre leurs raclamations devant moi dans le cours'
d'un mois.

LS.C: BÉGIN,
Sy m

qq{ il17

TERRITOIRES, "D A ITB~T D~ NOR «

prèse 10 de Juin, prochain,, 1eé r oben
leurs b iets, seront transprtes deTon F Gaant
toba, aux taux suivants

De Toronto à Prince Arthur's Landingpar Collngwp'ood Cl

Adultes, $5;f Enfant au-dessous de:12 ans; moitié prix, 150
lirsîe .ba age persounnel gratis: rBagagerextra, 35 centins

par 100 livres.

De Prince A-h1 r Lrzw i t'Gàr
Emi $10 ;rEaS fans au-dessous de Ili o0 prix,

200.livres îe -bagage; personnel gratis., Bagage etra, $250
par 100, livrep. p ,- .~

Les E;nigrants pourvoiront à leurs propres rations.L Les Pro.
vr-iots se.rornt upemîlara fgurries -dn .p cotn, LSebanroan privco0GÈta[lt, i 0SIî-baa.
dowa,î Fort Francis, q a PAège Nord/Ou ist au Lac des Boie.,
Les bilets pour Encigrants 4u Fort Ganr vid PrinceýA-

thur's Landin - *

Peuvent être achetés à Toronton-aux-Sations de Chemins de
Fer I Norithern, " Greaf esterriu? et "Grand TroncY. ,

Les émigrants sont priés de.remarquerque la pesanteur du
bgagae ne doit pas dépasser 200livres pour faciliter le tranis-
part sur les Portages.

Les Marchandisei,
Apr, le 25 de juin prochain, gérant ianporée d Prtne
Artihîr's L.nrmling ail terminus E t du clien n le Fort Ga'rry,
Angle Nord-Ouest, au taux de S2 ar 100 livres ou $10 par
tunne de 2.000 livres.-

. Chaque ballot doit tre, d'une grandeur nvenable ec6-
dani pas 300 livres eni pesanteur et rolide nriirt'rtatcli'é.

Les chevaux. les beufs,.les wagons'et«at'r articles d 'pa-
sauteur tels que macblines.peuvent etre envoyés au mêlne leu
en dutnnianît düenentr avi et en fiia'nl "des arran 'spé..
Cienix pour leur traitsport.

Ou lie permeira pas.le transport des ~,ins et de quura
spiritueuses sur la route de Prinicîi Arthur'a Landinig.

Par ordre,

F. BRAUN,
Départemert dl-m Travanv Publics, Secréaire

Otawa, 25 mlars 1873. ' 1 0

LA PROCHAINE

AUnA LIU iI

CETTE ANNEE A MONT R EAL.
Dans la semaine .commiençant l

15 SEPTEM BRE PRo.CAIy
De plum amples détails seront donnes plus tard.

GEORGE LECLERE.
Mars 1873. .

~IJEPARTEN E1TiDES DO]UANES>.i,

L'zscoarre &-Totrt sa les. Crts r.nzc asqago
nouvul ordre, sera de 15 pour cent. 5 .i ct

- R.aS.M BOUCH{ETtIE'
6 Commis-aire des Douanes.

'ifidensae'st la-sanil 'sd 'devra pirired3i -lei
u iautou.a a L~ pubüsc.


